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A T H
ternel , en feptembre Il
étoit fils d'Heuteric & d’Amala-
fonte , laquelle lui donna une
éducation digne de fa naiffance.
Les Goths , craignant que les
maîtres qu’on lui donnoit , n ’é-
nervaffent fon courage , deman¬
dèrent que ce prince fût formé
par eux aux exercices militai¬
res . Le ieune Athalaric . lalfle
à fa difpofition , fe corrompit
aifément au milieu d ’une cour
de guerriers diffolus. S étant
abandonné à la débauche , il
mourut d’une maladie de lan¬
gueur , âgé à peine de 16 ans,
en 534. Les Catholiques le
regrettèrent . Ils avoient trouvé
auprès de lui juftice & protec¬
tion . Le pape Félix III s’étant
plaint de ce que les Goths obli-
geoient les clercs de plaider
devantles juges féculiers , Atha¬
laric donna un édit .folemnel en
faveur des libertés' & privilèges
de l ’églife.

ATHALIE , fille d ’Achab &
de Jézabel , époufa Joram , roi
de Juda . Après la mort de ce
prince , elle fit maflacrer tous
les enfans que fon fils Ochofias
avoir laides . Jocabed , fœur de
ce dernier , fauva Joas , que le
grand- prêtre Joaïda fit recon-
noître pour roi par les foldats
& parle peuple . Athalie , ac¬
courue au bruit du couronne¬
ment , fut mife à mort par les
troupes , l ’an 878 avant J . C.
S . Jerome dit qu’Athalie n’eft
nommée fille d ’Achab que par
imitation , c ’eft - ?- dire , par fes
crimes & fes impiétés qu’elle
imita parfaitement ; & cela parce
qu’elle êft auffi nommée fille
d’Amri : mais Athalie étoit réel¬
lement fille d’Achab , & petite-
fille d’Amri . On fait que dans
l’Ecriture -Sainte le nom de fils
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fe donne à l ’égard des ancêtres
même les plus reculés.

ATHANARIC , chef des.
Goths , le plus puiflant de cette
nation , fit la guerre à l ’empe-
reurValensen 369 , qui le con¬
traignit de demander la paix. ’
Mais il falloit convenir d’un
lieu pour traiter , Athanaric ne
voulut jamais palier fur les ter¬
res des Romains , prétendant
que fon pere le lui avoir dé - -
fendu : de forte que , pour ne
rien faire contre la dignité de
l ’empire , on mit fur le Da¬
nube des bateaux , où Valens
d’un côté SC Athanaric dë l ’au¬
tre vinrent conclure la paix- .
Ce Goth étoit païen , & exerça
d’horribles cruautés .envers les
Chrétiens ; il en fit brûler une
multitude pour n’avoir pas
voulu adorer une ftatue , cju

’il
faifoit porter de maifon en triai"
fon . Ses propres fujets s ’élève - '
rem contre fa tyrannie . Réduit
à implorer le fecours deThéô .-
dofe , il fut reçu de cet em¬
pereur avec bonté , le 11 jan¬
vier 381 , & mourut le z ; du
même mois.

ATKANASE , ( S . ) né .à
Alexandrie , d’une famille dis¬
tinguée , fut élevé au diaconat
par S . Alexandre , évêque de'
cette ville . “ Dieu , dit un hif- ,
» torien , qui lê déftinoit à
» combattre la plus terrible des
» héréfies , armée tout - à - Ià-
» fois des fubtilités de la dia-
» leélique & de la puiflance
» des empereurs , avoit mis en
» lui tous les dons de la na-
» ture & de la grâce qui pou-
» voient le rendre propre à
» remplir cette haute deftinà-
» tion » . Il accompagna fon
évêque au concile de Nicée , &c
s ’y distingua par fpn zele & fon
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éloquence . S . Alexandre le connoiffoit pas même Paccufé
choifit pour lui fuccéder l ’année de vue . Les deux autres calom-
fuivante , en 326. Il fignala fon nies furent réfutées par Arfe-
entrée dans l ’épifcopat , en re- ne , qui fe montra plein de vie
fufant de recevoir Arius à fa avec fes deux mains . Cela n'em-
communion. Les feéfateurs de pêcha pas cette affemblée fac-
cet hérétique inventèrent mille tieufe de condamnerAthanafe.
impoftures contre celui qu ’ils On le dépofa . Le faint prélat
« ’avoient pu gagner ; efpece s ’adreffa àConftantin ; maiscet
d ’armesque lesfeâairesdetous empereur prévenu contre lui
les tems ont employéescontre par les Ariens , qui l ’avoient
les défenfeurs de la foi. L’em - accufé d’empêcher la fortie des
pereur Conftantin indiqua un bleds d’Alexandrie pour Conf-
concile à Céfarée"pour le con- tantinople , le relégua àTreves.
damner ou pour l ’abfoudre ; Ce prince ordonna dans fa der-
ifiais le faint évêque refufa de niere maladie qu’on le fît reve-
s’y trouver , parce que fes en- nir,malgré les oppofitionsd’Eu-
«émis auroient été fes juges , febe de Nicomédie , évêque
On affembla un autre concile courtifan , homme - de - lettres
à Tyr , en 335 ; les Ariens & faéfieux , & feâateur déclaré
les Méléciens le compofoient d’Arius . Son fils Conftantin - le-
prefqu’entiérement. Ces impofi Jeune , ayant rappellé , en 338,
teurs l ’accuferent de trois cri- les évêques catholiques chaflés
*nes : le premier, d ’avoirviolé de leurs fieges , fit revenirSaint
«ne vierge ; le deuxieme , d’a- Athanafe. En 340 , le concile
voir tué l ’évêque Arfene ; & d’Alexandrie , compofé de 100
le troifieme , d’avoir gardé fa évêques , écrivit une lettre fy-
«hain droitepour des opérations nodale à tous les prélats catho-
«îagiquës . Le premierchefd’ac - liques , pour le laver des nom-
eufation fut confondu par la breufes infamies qu’on avoit
prétendue vierge elle- même , vomies contre lui ; maisfesen-
t}ui ayant paru au concile pour nemis ne ceffant d ’en inventer
accufer le faint prélat , s’adrefla de nouvelles , à mefure que les
au prêtre Timothée , qui s ’é- anciennes étoient détruites , il
toit préfenté à la place d’À- alla à Rome , où le pape Jules,
thanafe , & fit voir qu’elle ne auquel il en avoit appellé (*j,

Rien de plus remarquable que la maniéré dont S. Athanafe lui-
même s’exprime fur cet appel , dans fa lettre au pape. On voit qu

’il
regarde les appels au Sc .-fiege de Rome , comme tenant aux fondement
de l ’Eglife & à la doétrine formelle de l ’évangile , aiufi qu’à la con¬
viction unanime des évêques catholiques. A pradi & is fratribus défi*
eiitum eft confananser ut vefira fanât a Ramena interpellent !' fedes , eut
4tb ipfa Darnino poteftas llgandl c? folvendî fpeciali privilégia fuper
ilias canccjfa eft. Ipfa firmamentum a Dea ftxttm , ipfo eft face*
verttx , in que omnet vertuntur , fuftentantnr , ievantur. Marcel
d’Ancyre & Afclepas de Gaze , en appelèrent également au pape.
Jules reçut leurs plaintes , comme étant chargé , en qualité de chef dei
palleurs , dit Sozomene , de veiller fur toutes les églifes , êt ü les
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convoqua un concile de <; o évê¬
ques , qui le déclara innocent.
Le concile de Sardique , affem-
blé 5 ans après , en 347 , con¬
firma la fentence de celui de
Rome , & dépofa de l ’épifcopat
l ’ufurpateur de ton fiege. Atha-
nafe y fut rétabli en 34g , à
la follicitation de l ’empereur
Confiant . Après la mort de ce
prince , Confiance , prince d ’un
caraâere foible , léger , in-
conftant , diffimulé , opiniâtre
dans l’héréfie Arienne qu’il
foutint par toutes fortes de
cruautés , l’exila de nouveau ,
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après l ’avoir fait condamner
par des évêques de fa i

'eèfie.
Athanafe , pourfuivi par fes en¬
nemis , délaitTépar fes amis, prit
le parti de s ’enfoncer dans le dé-
fert . il y vifitalesmonafteres .Sc
les édifia . Le pape Libéré , traité
avec inhumanité dans l ’exil que
lui avoir attiré fa fermeté contre
les ennemis d’Athanafe , con-
fentit enfin à fa condamnation :
ce ne fut pas un des coups les
moins fenfibles pour ce faint
évêque . Les Ariens mirent unr
certain Grégoire fur le trône
patriarchal d’Alexandrie , qui

rétablit fur leurs fieges . “ Ignorez - vous ( écrit ce pontife , en cette
, , occalion , aux évêques d’Orient ) qu’il eft d’ufage de commencer par
„ nous informer de ce qui fe pâlie en pareil cas , afin que nous
„ paillions régler ce qui paroît juile. Il falloir donc vous adrelfer à
„ nous , fi vous aviez des fujets .de plaintes contre un évêque . . . .
„ C ’eft ce - que nous avons appris de l’apôtre S . Pierre , & ce dont je
„ 11e vous parlerois pas , parce que je vous crois fuffifamment inftruits,
», fi ce que vous venez de faire , ne nous avoit affligé „ . C ’eft encore
par l’autorité de ce pape , que les évêques d ’Orient éc d’Occidenc
s’alfemhlent à Sardique , en 347 , pour difliper les nuages que les
Ariens avoient élevés au fujet des décrets de Nicée. — Urface &
V,liens , les fuppôts de l ’Arianifme , s’étant rétraétés au concile de
Milan , en 340 , le concile les renvoie an faint-fiege pour être jugés. — ,
Euflathe de Sébafte ayant été dépofé par le concile de Mélitine , en
Arménie , s’adrelfe au pape Libéré , qui le reftitue à fon fiege . —
Lorfqu ’Uface & Valens retournent à leurs premières erreurs , c’eft encore
de Rome que part la fentence qui les foumet ' à l ’anathéme. Le pape
S. Damale , après les avoir condamnés dans un concile , en donne avis
à tous les évêques . Le même pape concourt avec l ’empereur à la
convocation du fécond concile général contre Macédonius : & il a
déjà proferit l’erreur à Rome , Iorfque les l’eres l ’anachématifent 4
Conftantinople . On voit , en toute occalion , que dans ces premiers
fiecles , les jugeniens définitifs venoienc conftamment de Rome. Le même
ordre de chofes fut foigneufement confervé dans les fiecles fuivans
(.Voyez Innocent I ). S . Bernard regardoit l ’appel à Rome comme anjjl
siècejfaire dans l 'Eglîfe que It felcil dans le monde. Les évêques de
France , dans une de leurs plus nombreufes aflemblées (20 janv. 1620)
en parlent comme d’une maxime fondamentale de la hiérarchie , donc
l’obfervance tient fubftantiellement à la confervation de l ’Eglife :
Horsamur epifeopos omnes , ut apofiolicam fednr, , ntpote Des fponjtcne
infallibili fundatam , omniumque ecclejtarum matrem omnî honore
tuUnque profequantur ; ipfa enim , ut cum B , Atbanafio loqutimur ,

facrum illud eaput , à quo in omnes ettiejîas velut totidetn me vibra -
etr.nis fpiritus diffunditur , quo nutriuntur (S tenftrvansur.

Ce 2
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le pofféda jufqu’à la mort ' de quarante -fix ans au moins d ’é~
l ’empereur Confiance . Saint pifcopat , paffés dans uneagita-
Athanafe , rendu à fon peuple , tion perpétuelle . « 11 termina
fut obligé de le quitter de nou - » fa vie , dit S . Grégoire de
veau . Les Païens l ’ayant rendu » Nazianze , dans un âge fort
odieux à Julien , ce princeauffi » avancé , pour allerfe réunir
crédule quefuperftitieux , nour * » àfes Peres , aux patriarches,
fiflant d ’ailleurs dans Ion cœur » aux prophètes , aux apôtres,
unehaineformellecontre J . C„ » aux martyrs , à l ’exemple
ordonnaqu 'onchaJTâtd’Alexan 1 » defquels il avoit généreu-
drie ce défenfeur de fa divinité . » fement combattu pour la
Athanafe fe cacha une fécondé » vérité . Je dirai , pour renfer-
fois ; mais , dès que Jovien fut » mer fon épitaphe en peu de
monté fur le trône impérial , » mots , qu ’il fortitdecettevie
51 reparut dans Alexandrie , où » mortelle avec beaucoup plus
Son troupeau le reçut comme » d’honneur & de gloire , qu

’il,
un pafteur qui avoit fouftert » n ’en avoit reçu à Alexan-

r lui . Il aflemhla un concile » drie , lorfqu ’après fes diffé-
tütesL évêques d ’Egypte , de la » rens exils , il y rentra delà
ThéBâïà ^ & de la Lybie , au » maniéré la plus triomphante,
nom duquel il adreïT.'. une lettre « Qui ne fait en effet que tous
à Jovien , dans laquelle On » les gens de bien pleurèrent
propofoit la formule de foi du » amèrement fa mort , & que

"concilede Nicée , comme réglé » la mémoire de fon nom eft
de la foi orthodoxe . il fe rendit » reliée profondément gravée
lui - même auprès de ce prince à » dans leurs cœurs ? Puiffe - t - rl
Antioche . Lés Ariens , qui » du haut du ciel abaiffer fur
étoient venus pour le noircir » moi fes regards , me favori-
dans - l ’efprit de l ’empereur , fe » fer , m ’affiîter dans le gou-
retirerent , confus de le voir » vernement de mon troupeau,
l ’objet de l ’amitié & de l ’eflime , « conferver dans mon églife le
deceprince , tandis qu’eux- mê - » dépôt de la vraie foi ! Et fi
mes étoient un objet d ’horreur . » pour les péchés du monde
fit de mépris . ValenSifuccefleur » nous devons éprouver les
de Jovien , fut .moins favora - » ravages de l ’hrréfie , puilîe-
bleà la faine doélrino . Athanafe » t- il nous délivrer de ces
fe vit obligé de prendre la fuite » maux , & nous obtenir par
pour la 4 f . fois , & de s ’enter - » fon interceffion la grâce de
rer quatre mois de fuite à la » jouir avec lui de la vue de
campagne , dans un petit bâti - » Dieu » ! Quelques incrédu-
ment conftruit fur le tombeau les ont peint ce grand -homme
de fon pere . L’émpereur l ’ayant comme un zélateur imprudent,
rappelle , le fainr évêque ne comme un boute - feu , un fa-
s’occupa plus qu’à prélerver natique . La vérité eft qu’il
fon peuple du venin de l’hé- n’oppofa jamais que lapatience,
réfie , & à fe préparer à . la la prudence & la force de là
mort . Il mourut enfin très - vérité à une perfécution de cin-
paifibîement dans les bras de qüante ans . Son caraélere fe
fon peuple , le 2 mai J73 , après montre dans fes ouvrages ; il
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n’injurie point fes adverfaires,
il ne cherche point à les aigrir,
il les accable par l 'autorité de
l ’Ecriture- Sainte & par la force
de fes raifonnemens . “ Il avoit,
5? dit l ’abbé dé la Bletterie dans

« l
'on éloquente Hifloïre de Jo¬

li vien, l ’efprit jufte , vif &
» pénétrant ; lecteur .généreux
« & défintérefle ; un courage
« de fang- froid , & , pour ainfi
» dire , un héroïfmeuoi , tou-
» jours égal , fans impétuofité
» ni faillies ; une foi vive;
« une charité fans bornes ;.une
v humilité profonde ; un chrif-
» tianifme mâle , fini pie &
» noble comme l ’Evangile ;
3) une éloquence naturelle , fe-
» mée de traits perçans , forte
» de chofes , allant droit au
» but , & d ’une précifton rare
»> dans les Grecs de ce tems-
» là . L’auftérité de fa vie ren-
» doit la vertu refpeéfable ; fa
3> douceur dans le commerce

le faifoit aimer . Le calme
» & la férénité de fon ame fe
» peignoient fur fon vifage.
>s Quoiqu ’il ne fût pas d’une
» taille avantageufe , fon exté-
» rieur avoir quelque chofe de
» majeftueux & de frappant,
s» Il n ’ignoroit pas les fciences
» profanes , mais ilévitoit d’en
» faire parade . Habile dans la
” lettre des Ecritures , il en
» poffédoit l ’efprit . Jamais ni
>> Grecs , ni Romains , n’àime-
’> rent autant la patrie , qu

’A -,
» thanafe aima l ’EgUfe , dont
» les intérêts furent toujours
» inféparables des fiens. Une
s» longue expérience l ’avoit
» rompu aux affaires eecléfiaf-
” tiques. L’adverfité , qui étend
** & raffine le génie , loti—
3> qu

’elle ne l ’écrafe pas , lui
» avoit donné un coup - d’œil
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» admirable pour appercevoir
» des reffources , même hu-
» maines , quand tout paroif-
» foit défefpéré . Menacé de
» l ’exil lorfqu’il étoit dans fon
» fiege , & de la mort lorfqu ’il
>3 étoit en exil , il lutta près

» de cinquante ans contre une
» ligue d ’hommes fubtils en
» raifonnemens , profonds en
'» intrigues , courtifans déliés ,
» & maîtres du p/ince , arbi-
» très de la faveur &£. de la
>t difgrace , calomniateurs in-
33 fatigables , barbares perfécu-

» teurs . Il les déconcerta , las
» confondit , & leur échappa
» toujours , fans leur donner la
3) confolation de lui -voir faire
>3 une fauffe démarche ; il les

» fit trembler , lors même qu’il
» fuyoit devant eux , & qu ’il
» étoit enfeveli tout vivant
» dans le tombeau de fon pere.
» 11 lifoit dans les cœurs &
1» dans l ’avenir . Quelques ca-
» tholiques étoient perfuadés.
» que Dieu lui révé -loit les
i> defleins de fes ennemis : les
11 Ariens l ’accufoient de magie;
» & les Païens prétendoient
3» qu’il étoit verfé dans la feien-
» cedesauguresj & qu’ilemen-
» doit le langage des oifeaux :
>3 tantileft vrai que fa prudence
33 étoit une efpece de divina-

» tion . Perlonne ne difeerna
» mieux que lui les momens
» de fe produire ou de fa ca-
j> cher ; ceux de la parole ou
33 du filence , de l’aélion ou du
33 repos . Il fut fixer l ’inconf-
» tance du peuple (des Alexan-

drins , c’eft tout dire ! ,.trou-
» ver une nouvelle patrie dans
>3 les lieux de fon exil , & le
3> même crédit à l ’extrémité
33 dés Gaules , dans la ville de
» Treyes , qu

’en Egypte , St
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» dans le fejn même d ’Alexan-
w drieentretenir des cortef-
« pondances , ménager des pro-
v teéiions , lier entr ’eux les
» orthodoxes , encourager les
» plus timides , d ' un foible ami
»» ne fe faire jamais un enne-
» mi ; excufer les foibleffes
» avec une charité & une
»> bonté d ’ame , qui font fentir
» que s’il condamnoit les voies
» de rigueur en matière de
»> religion , c’étoit moins par
» intérêt que par principes &

par caraétere . Julien , qui ne
« perfécutoit pas les autres
v> évêques , du moins ouver-
» tement , regardoit comme un
>» coup d’état , de lui ôter la
» vie , croyant que la deftinée
» du chriftianifme étoit atta-
» chée à celle d ’Athanafe » .
Nous avons diverfes éditions
des Œuvres de ce Saint . Celle
de Commelin , en 1600 , & celle
de Paris , 1627 , avec les cor-
reéfions dePierreNannius,font
belles ; mais la meilleure eft
celle de D . de Montfaucon , en
3 vol . in- fol . , 1698, corrigée fur
tous les anciens manufciits ,enrichie d’une verfion nouvelle,
d ’une Vie du Saint , de plufieurs
ouvrages quin ’avoient point vu
le jour , & de quelques opuf-cules attribués à S . Athanafe :
on y joint ordinairement , du
même D . de Montfaucon , Col-
leflio nova. Patrum Grœcorum,Paris , 1706 , 2 vol . in - fol . Les
principaux ouvrages de cePere,
font : Sa Défenfe de la Trinité
& de ÜIncarnation Apolo¬
gies ; fes Lettres ; fes Traités
contre les Ariens , lesMéléciens,les Apallinanfies £c les Macé¬
doniens. Le ftyle de S . Atha¬
nafe n ’eft ni au - deffus , ni au-
deffous du fujet qu’il traite ;
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tour - à - tour noble , (impie J
élégant , clair,pathétique . " On
» y trouve ( dit Photius , le
meilleur critique des écrivains
de fa langue ) >t avec une diélion
» nette , facile, abondante , une
» force & une fineffe inimita-
» blés . Tout ce qu

’il avance
» .& qu ’il préfente fous le jour
>1 le plus avantageux , porte
» fur une logique foüde , & en
}►même tems fufceptible de
» termes nobles fit des orne-
» mens delà haute éloquence.
» Mais fon plus grand art con-
» fifte à cacher l ’art même ; Sc
11 rien ne paroît fi Ample & fi
» naturel que les traits les plus
>1 viétorieux . 11 s ’infinue dans
» les efprits , couvert de fes
11 moyens qui font difparoître
» fa perfonne : ce n ’eft
» l ’auteur , c’elt la raifon même
» qui domine le le&eur ; &
>1 celui -ci fe trouve perfuadé,
» fans s ’être apperçu qu ’on le
w voulût faire -, docteur Stora-
» teur d’une fageffe extrême,
11 d’un goût exquis , d ’une juf-
» teffe unique dans l ’expref-
» fion,paMout il proportionna
» exaftement le tour du dif-
» cours au fujet qu’il traite,
» & aux perfonnes qui l ’écou-
» tent 11. Erafme étoit grand
admirateur du ftyle de Saint
Athanafe , & il le préféroit a
celui de tous les autres Peres.
Il trouvoit qu’il n’étoit point
dur ’ St difficile , comme celui
de Tertullien , point gêné ÔC
embarraffé comme celui de
S . Hilaire , point recherche
comme celui de S . Grégoire
deNazianxe , point entortille
comme celui de S . Auguftin.
Il eft par - tout , félon le meme
auteur , facile , élégant , orne ,
fleuri, & admirablement adapte
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aux différens fujets que traite
le faint doéteur ; & fi quelque¬
fois il n ’a pas toute la politefle
que l ’on pourroit defirer , il
faut s’en prendre aux embarras
des affaires , &L aux perfécu-
tions,qui ne permettoientpas
à S . Athanafe de mettre la der¬
rière main à tous fes ouvra¬
ges . Un ancien moine , nommé
Côme , âvoit coutume de dire :
» Quand vous trouverez quel-
» que chofe des ouvrages de
» S . Athanafe , fi vous n ’avez
» pas de papier , écrivez - le
» iur vos habits ». Prat .fpirit,
c, 40. On ne connoît pas l ’au¬
teur du Symbole qui porte fon
nom ; mais la plupart des fa-
vans penfent qu’ il n’eft pas de
lui , quoiqu ’il foit l’exaâe ex-
preflion du dogme pour lequel
il a tant fouffert . Quefnel l ’at¬
tribue à Vigile de Tapfe ; An-
telmi à Vincent Lerins ; l ’abbé
le Clerc publia une Differtation
en 1730 , tendante à prouver
que ce Symbole eft réellement
de S . Athanafe . Nous avons
une Vie de Saint Athanafe , par
Godefroi Hermant , en a vol.
in -40 , très - propre à faire con-
noître ce défenfeur de la divi¬
nité de J . C . & fes adverfaires.

ATHANASE , évêque d’An-
tyre , fut ordonné par les Ano-
tnéens , du vivant de Marcel,
évêque de cette ville ; mais le
défaut qui fe trouvoit dans fa
Promotion à l ’épifcopat , fut
réparé par le zele qu’il fit écla¬
ter au concile d’Antioche en
363 , où il figna le Symbole de
Nicée , & par leseombats qu

’il
foutint pour défendre la divi¬
nité du Verbe & du St .- Elprif.
Il mourut vers l

’an 371. S . Gré¬
goire de Nazianze &t S . Bafile

donnent de grands éloges.
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ATHANASE , diacre deJé-

rufalem , foutint avec zele ht
foi du concile de Chalcédoine
& fut perfécuté par Théodofe,
chef du parti des Eutychiens ,
patriarche intrus de Jérufalem.
Athanafe lui ayant reproché
les cruautés qu’il exerçoit , fut
enlevé par des fatellites qui,
après l ’avoir déchiré à coups
de fouets , le percerent d’un
coup d’épée , vers l ’an 4̂ z . Le
martyrologe fait mention de
lui , le < juillet.

ATHANAS 1E , ( Ste . ) fille
de Nicetas & d’Irene , naquit
dans le commencement du ( Xe.
fiede dans l ’ifle d’Egine. Etant
encore vierge , elle avoit ré-
fo'u de fe confacrer à Dieu ,
mais fes parent l 'obligèrent à
fe marier à un officier qui fqt
tué iâ ans après , dans un com¬
bat contre les Sarrafins , Après
être reliée quelque tems en
viduité , elle fut obligée de fe
marier une fécondé fois , pqr
l’édit de l’empereur Michel le
Begue , qui ordonnoit aux filles
nubiles & aux jeunes veuves
de fe marier : édit auffi con¬
traire à la liberté perfonnelle
& civile des citoyens , qu

’à la
liberté évangélique & au ref-
peél dû aux confeils de l ’Apô¬
tre ; digne d’un prince qui vou¬
loir rétablir le Judaïfme & qui
régnoit en defpote violent &c
débauché . Le fécond mari d ’A-
thanafie , touché des exemples
de fa femme , entra dans un
monaftere , & Athanafie chan¬

gea fa maifon en courent.
Quatre ans après elle rranf-

porta cette nouvelle commu¬
nauté dans un lieu écarté &
folitaire , où elle bâtit trois égli-
fes . Son monaftere fut appelle
Timie, c’eft- à -dire , lieu ho-

Cc 4
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« oré & refpeété . Athamfie fut
obligée de faire un voyage à
Conftantinople , & mourut à
fon retour , le i5 août 860. Les
Grecs font fa fête le 16 août.

ATHANATUS , homme
d ’une force proùigieufe , fe pro-
menoit , au rapport de Pline
le naturalifte , fur un théâtre
revêtu d ’une cuirafle de plomb,
pefant 500 livres , & chauffé
avec des brodequins qui en pe~
foient autant . Quoique Pline
pâlie avec raifon pour exagé-
rateur , on n ’a pas plus fujet de
douter de ce fait , que de ce
qu ’on a raconté de Milon de
Crotone ( V. ce mot ) . Scheuch-
zer , dans fa Phyfica facra ,t . IV , p . 480 , fait mention
d ’un Allemand qui leva un ca¬
non de 1900 livres , & d’un
Anglois qui porta 2019 livres'de plomb.

ATHÉAS , foi des Scythes
fcombattit les Triballiens , les
lftriens , & promit à Philippe ,roi de Macédoine , de lui lé¬
guer fa couronne , s ’il lui don-
noit du fecours . Les troupesde Philippe étant venues troptard , le Scythe les renvoya.Ce fut la fource d’une guerre ,dans laquelle Athéas fut tué à
go ans , 340 avant J . C . On dit
que , dans les courfes qirefes
gens faifoicnt fur les Macédo¬
niens , ils prirent un célébré
muficien . Athéas le fît chan¬
ter ; & comme fes fujets , tout
farouches qu’ils étoient , l ’écou-
toient avec complaifance : Pour
moi , dit Athéas , j ’aime mieux
entendre hennir un cheval , qued ’ouïr chanter cet homme - là.
Cela nous paroît bien barbare ;il fe pourroit cependant qu ’il
y eût là quelque chofe qui tînt
de près à la bonne philofophie ,
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ou tout au moins au génie d’uri
guerrier , infenftble à tout ce
qui peut faire des impreffions
molles & fenfuelles.

ATHELSTAN , fils aîné &
fucceffeur d ’Edouard , furnom-
mé Yancien ou le vieux , &
petit - fils du grand Alfred , ré¬
gna quatorze ans , & fe fignala
par fa prudence & fon courage»
Le pere ayant éteint le royau¬
me des Danois parmi les Eft-
Angles , le fils chafla ces peu¬
ples du Northumberland , força
les Gallois à lui payer chaque
année un tribut confidérable.
11 vainquit auffi les Ecoffois,
en938,8cmouruten94t,après
avoir fait à l ’églife 8c à l ’état
tout le bien que peut leur faire
un prince bon , jufte &t chrétien.

ÀTHÉNAGORAS ou
ATHÉN AGORE . d’Athenes,
philofophe chrétien , adreffa à
Marc - Aurele , & à fon fils
Commode , affocié à l ’empire,
une Apologie , dans laquelle il
décharge les Chrétiens de tou¬
tes les calomnies qu ’on imagi-
noit contre eux . On voit par

' cette Apologie , que les Païens
les accufoient de trois crimes
principaux,d ’athéifme , detuer
& de manger un enfant dans
leurs aflemblées , de s’y livrer
enfuite à l ’impudicité . Accufa-
tions abfurdes , qu ’Athénagore
n ’eut pas de peine à réfuter , &
qui prouve autant la parfaite
innocence des Chrétiens , que
la haine aveugle de leurs en¬
nemis , haine qui fe manifef-
toit dans tous les procédés des
Païens contre les enfans de
l ’évangile . « Pourquoi , de-
» mande Athénagore , fous le
» régné de deux princes philo-
» fophes & naturellementéqui-
« tables , n’aecorde - t - on pas
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» aux Chrétiens , qui font pro-
» feffion d’honorer la Divi-
» nité , la même liberté dont

' ■» jouiffent les fuperftitions les
» plus abfurdes ? Pourquoi ne
» procede - t- on pas contre des

!» hommes dont les mœurs font
» innocentes , dans la même
>* forme juridique que contre
s» des malfaiteurs coupables des
» plus grands crimes >» ? Ques¬
tions qui trouvent une réponfe
toute naturelle dans l ’oppoft-

' tion effentielle qu
' il y aura tou¬

jours entre la perverfité & la
corruption du monde , & la
religion de Jefus - Chrift ; con¬
formement à ce divin oracle :
Eritis odio omnibus propter no-
men meum . Noiite mirarifi vos
odit mundtts. Conrad Gelner
& Suffridus Pétri , ont traduit
du grec en latin cette Apolo¬
gie . On à encore de lui un
Traité fur la réfurre&ion des
morts. Ces deux ouvrages font
écrits avec pureté : on les trou¬
ve dans la Bibliothèque des Pè¬
res , & à la fuite des Œuvres de
S . Juftindans l 'édition des Bé-
nédi& ins . Ils ont été imprimés
plufieurs fois féparément . La
meilleure édition de ces deux
Traités eft celle d ’Oxford ,
1706 , in - 8°

, fous le titre de
Legatiopro Chriflianis. « Quel-

» ques critiques proteflans,dit
» un théologien,font plufieurs
» reproches contre la dcélrine
» d ’Àthénagore , & l ’acculent
» d ’y avoir mêlé trop d ’idées
» platoniciennes . Mais il faut
» faire attention que cet écri-
» vain parloit à des empereurs
î> qui faifoient profeffion de
» philofophie , & qui , fans
3> doute , reipeéloient Platon ;
» c’étoit un trait de prudence de
» fe conformer à leur goût , &
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n de leur alléguer en plufieurs
» chofes l’autorité de ce phi-
3» lofophe . Quand même Athé-
» nagore auroitconiervéaprès
i> fa converfion , les opinions
» platoniciennes qui lui paroif-
» foient conciliables avec les
» dogmes du Chriftianifme »
i> nous ne voyons pas où ferait
» le crime . Delà même il s’en-
» fuit que notre Religion , dès
» fa naiffance , n’a pas redouté
» l’examen des philofophes » .
Martin Fumée , feigneur de
Genillé , s ’avifa de mettre fous
le nom d’Athénagoras, le rorflan
Du vrai & parfait Amour , con¬
tenant les Amours honnêtes de

Théogene & de Charides , en

iSgg & 1611 , in-12; mais cet

ouvrage n’a jamais exifté avant
lui,ou du moins avant l

'on fiecle.
L’abbé Lenglet l ’attribue à Phi-
lander . Quelque mince que
foit le mérite de cet ouvrage ,
on peut Jouer l ’intention de
l ’auteur , qui vouloit l ’oppofer
au roman obfcene des Amours
de TAe'

agene & de Chariclèe.
Voyez fiÉLiODORE d ’Emefe.

ATHENA 1S. V. Eudoxie.
ATHÉNÉE , grammairien ,

appellé le Varron des Grecs-,né
à Naucrate , en Egypte , vivoit
clans le Ile . fiecle , fous Marc-
Aurele .Sonérudition étoit pro¬
fonde , & fa mémoire prodi-

gieufe . De tous les ouvrages
qu

’ilavoitcompofés , il ne nous
refte que les Dipnofophifi.es ,
c ’eft - à - dire , les Sopkifies à

table , en 15 livres , dont les

a premiers , une partie du 3e . ,
fit prefque tout le dernier , nous

manquenr . Le nombre innni de

citations & de faits curieux,
rendent cet ouvrage intérefi'ant

à tous ceux qui aiment à con-

noître les mœursde l ’antiquité.
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L ’auteur auroit pu fe difpenferde faire égayer fes philoiophes
par des médifances St des obf-
cénités . Noël le Comte ( Na-
talis Cornes ) l ’a traduit en latin,
& c’eft fur cette verfion quel ’abbé de Marolles l ’a mis en
françois . Ces deux tradu &ions
font peu fidelles- L’édition à’A-
thénée donnée par Cafaubon ,
1621,2 vol . in - fol . , avec la tra¬
duction latine de Dalechamps ,eft préférable à toutes les autres.
— Il ne faut pas le confondre
avec Athénée, philofophe de
Séleucie , qui vint à Rome fous
Augufte , & fut ami intitïie de
Murena , qui confpira contre
ce prince ; il fut néanmoins jugé
innocent , St mourut quelque
tems après , écrafé par la chute
de la maifon où il dormoit . '

ATHÉNÉE , médecin de Ci-
licie , florifîoit du tems de Pline.
Il foutenoit que le feu , l ’air,l’eau St la terre , n’étoient pasles vrais élémensjmais te chaud,
le froid , le fec St l ’humide,
St un 5 e . , qu’il ne favoit com¬
ment définir : il l ’appelloit Ef-
prit , en grec Pneuma -, ce qui
fit donner à fes feftateurs le
nom de Pneumatiques. On voit
que dans le choix des quatre
élémens , Athénée prenoit des
effets pour des caufes St des
principes.

ATHÉNÉE , de Byzance,
ingénieur fous Gallien , fut em¬
ployé par cet empereur pourfortifier les places de Thrace
St d’illyrie , .expofées aux in-
eurfions des Scythes . Il eft
auteur,à ce qu’on croit , d ’un
Livre fur les machines de guerre,
imprimé dans le recueil des
Ouvrages des anciens Mathé¬
maticiens , Paris , 169$ , in - £ol. ,
grec & latin.

A T H
ATHÉNOB 1ÜS , fils da

Demetrius , fut envoyé par
Antiochus -Sidetès , roi de Sy¬
rie , versSimon Machabée,pour
lui demander la reftitution des
villes de Joppé , de GazaraSc
de la fortereffe de Jérulalem,
St de lui payer des tributs pour
les villes qu’il occupoit hors
de la Judée . Simon répondit
qu

’il n’avoit rien ufurpé du
domaine du roi , 8t que pour les
places que le roi répétoit , elles
avoient été prifes par les Juifs
pour fe mettre à couvert des
maux continuels qu ’elles occa-
fionnoient . Athénobius alla re¬
porter la réponfe de Simon à
Antiochus au fiege de Dora,
qui envoya contre lui Cende-
b'se, qui fut défait & mis en
fuite par les deux fils du grand-
prêtre Simon , t Mach. 16.

ATHÊNODORE , philofo¬
phe Stoïcien , précepteur & ami
d ’Augufte , avoit été choifi par
Céfar pour veiller à l ’éducation
de ce prince . Le philofophe
donna fouvent de très - bons
avisa fon difciple , qui en pro¬
fita quelquefois . Augufte aimoit
les femmes . Parmi les daines
qu ’il cultivoit , il y avoit la
femme d ’un fénateur , ami d ’A-
thénodore . Celui - ci étantalfé
le voir , le trouva baigné de
pleurs . Ayant fu la caufe de fa
triftefîe , il prit lui-même des
habits de femme , s ’arma d ’un
poignard , fe mit dans la litiere
qu’ Augufte envoyoit à fa maî-
treffe ; & s’étant préfenté à
Augufte , étonné de ce dégui-
feroent , il lui dit : « A quoi
n vousexpofez -vdus,feigneur?
» Un naari au défefpoir ne
» peut - il pas fe déguifer , &
« laver dans votre fang la honte
» que vous lui prépariez » ?
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Augufte ne fut pas fâché de
cette leçon ; elle le rendit plus
circonfpeâ & plus équitable.
Athénodore ayant obtenu la
permiflion de fe retirer à Tarfe,
fa patrie , confeilla en partant
à fon éleve , pour calmer fon
naturel bouillant , décompter
les 24 lettres de l ’alphabet des
Grecs, avant de fuiv re les mou-
vemens de fa colere ; mais il
paroît qu’il ne les compta guere.
Il mourut à l’âge de 8a afis,
pleuré de fes compatriotes , qui
par une reconnoiffance abfurde
lui décernèrent des facrifices
comme à un Dieu . Athénodore
«voit fait plufieurs ouvrages qui
ne font point parvenus jufqu’à
nous , entr ’autres un Traité de
la noblejje , un du travail & du
délajfement. Quelques critiques
croient que c’eft le même Athé¬
nodore qu’Augufte,au rapport
de Suétone , chargea de l ’édu¬
cation de Claude , qui depuis
parvint à l ’empire ; M . Bruc¬
ker ( Hifl . cric, de la philof. )
adopte cette opinion ; mais
M . l ’abbé Sévin ( Mém. de ïA-
tad . des belles - lettres , tom 13,
P - s4. ) prouve affez bien qu’A-
thénodore , précepteur d’Au-
gufte , étoit mort avant lanaif-
fance de Claude , — Pline - ie-
Jeune parle d ’un philo’fophe
Athénodore , auquel un
fpeâre apparut avec des cir-
conltances effrayantes . Mais
l’enlemble de cette hiftoire n’en
favori fe pas la croyance , &
Pline lui - même ne fait dans
quel fens & jufqu’à quel point
on peut l ’adopter.

ATHÉNODORE , (S .) évê¬
que de Néocéfarée , frere de
S . Grégoire le Thaumaturge,
alîifta au concile d’ Antioche
contre Paul de Saruofathe , fut
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martyrifé pendant la perfécu-
t\on d’Aurélicn , vers l ’an 233,
11 ne faut pas le confondre avec
un autre S . Athénodore,
évêque dans la Méfopotamie,
martyrifé fous le préfident
Eleufius, du tems de Dioclétien.

ATHÉNOGENE , martyr
du 3e . fjecle , fut jeté dans un
abyme . S . Baftle , au chap. 3 ,
du livre du Saint - Efprit, fait
mention d’une Hymne fur la
Trinité , qu

’il compofa avant
d’être précipité.

ATH 1AS , ( Jofeph ) Juif,
imprimeur d’Amfterdam , pu¬
blia en 1661 & 1667 , deux édi¬
tions de la Bible hébraïque , en
a vol . in - S 1' , qui lui méritè¬
rent une chaîne d’or & une
médaille , dont les Etats - Géné¬
raux lui firent préfent . Ces édi¬
tions étoient recherchées par
les favans avant celle d’Amf¬
terdam , 1705,2 vol . in- 8p . Il
mourut en 1700. Il ne faut pas le
confondre avec Ifaac Athias,
rabbin Efpagnol , dont on a
une explication des différens
préceptes de la loi mofaique.

ATHLONE , ( Godard de
Réede , comte d’ ) d’une famille
diftinguée de Weflphalie , gé-,
néral des troupes hollandoifes,
après avoir remporté des vic¬
toires , qui facilitèrent à Guil¬
laume III la conquête de l’Ir¬
lande , fit la campagne de 1702
avec le duc de Marleborongh ,
& mourut l ’année d ’après à
Utrecht . Il s’éroir diilingué
autant par fa clémence que par
fa valeur.

ATLAS , roi de Maurita¬
nie , fils d’Üranus & frere de
Prométhée , palToit pour un ha¬
bile aûroaowe . On dit qu

’on
lui efî redevable de l ’invention
de . la fphere . Le* poètes onî
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